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UNE MEDUSE ABERRANTE 

OONAUTES HANSENI n.g., n.sp. 

La croisicre allantiquc (') de VArmauer Hansen, 
mai-jiiin 1922, a procure un coeleutéré tres extra­
ordinaire qui nous a paru mériterune étude approfon-
die. Au premier aspect (fig. 1) il suggère l'idée d'un 
hydranthe pélagique. Un examen plus poiissé montre 
qu'il constitue un type entièrement nouveau d'hydro-
méduse que nous proposons d'appeler Oonaates Han-
seni (2). 

L'unique exemplaire capture provient de la station 
14, exécLitée 1c 26 mai 1922 au large des cótes du 
Maroc, par 34J4' N. et 9030, 0 . 11 se trouvait au milieu 
de rabondant materiel pélagique rapporté par un filet 
de Nausen, de 1 mètre d'ouverture, Iratné par 620 mè-

i1) La croisière atlantique de VArmauer Hansen a été rendae 
possible par une subvention de Patrimoine de J'Université de Liégc 
•et la collaboration de l'Institut géophysique de Bergen. La publi­
cation de cette note nous fournit Toccasion lieureuse de renouveler 
nos remerciments a ces deux institutions et en particulier a mon 
ami Ie Dr Helland-Hansen. 

(2) De 'foov oeul' et vaÓTT)? marin. Î a designation spécifique Han-
seni est donnée pour rappeler a la fois Ie bateau Armauer Hansen, 
a bord duquel a été effectuée la croisière de mai-juin 1922 et Ie 
savant, Ie médecin et Ie philanthrope norvégien dont il porte Ie 
nom. 

(3) Les dates hydrographiques sont tirées de l'ouvrage ; BJÖRN 
HELLAND-HANSEN and FRIDTJOF NANSEN, The Eastern North Atlantic. 
Oslo, 1926. 
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lies de cable. II a done éle pêche entre 300 metres et 
la surface. La temperature était a ce niveau comprise 
entre 13°5 a 300 m., et 18074 a la surface, la salinité 
variant entre 35.81 et 36.38 0/00 aux mèmes niveaux. 

DESCRIPTION. 

FORMES EXTERIEUKES 

Notre hydroméduse mesure environ 3 mm. de lon­
gueur a l'état conserve sous lequel il a élé observe en 
premier lieu. Nous avons toutefois toutes raisons de 
penser que son \olume n'avait pas subi de change-
ments appréciables. 11 avait éte conserve au formol, 
qui, pour des animaux de cette nature, se montre un 
liquide préservateur satisfaisant. 

Sa couleur était d'un rouge vit', qui se retrouve 
dans beaucoup de formes des couches intermédiaires 
de l'océan. 

Les deux tiers supérieurs de l'animal sont formés 
par un ovoïde d'oü emerge vers Ie bas un cóne garni 
de deux cercles de tenlacules. Le globe supérieur 
représente la cloche d'une méduse, tandis que le cóne 
r.'est que l'extrémité dislale du manubrium. 

Le sommet de la cloche se termine en pointe 
mousse. Nous avons examine avec soin cette region, 
tant sur l'objet intact que dans les coupes, et nous 
nous sommes assure qu'elle ne présente ni orifice ni 
déchirure. 

La cloche est garnie de buit cótes saillantes formées 
principalement par de forts nématocystes disposes en 
série lineaire. La presence de ces cótes donne a Ia 
cloche, examinee suivant l'axe principal, une section 
légèrement octogonale. Ces cótes sont placées suivant 
buit méridiens adradiaux. Vers le sommet, les cótes 
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FIG. 1. — Oonautes Hanseni n. g., n. sp. 
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se réunissent deux a deux clans les plans perradiaux, 
a quelque distance du póle apical. 

En bas, les cótes se jeltent dans un anneau mar­
ginal qui porto huit boutons épaissis dans lesquels on 
pourrait voir autant de tentacules rudimentaires. 

L'ouverture de la cloche est tres rétrécie et enserre 
étroitement Ia partie lihre du manubrium. Le long de 
ce bord, relativement épais, règne un velum d'ailleurs 
peu étendu. L'existence de eet organe caractéristique 
des hydroméduses sufl'it a indiquer la nature de notre 
organisme. Elle est démontrée par notre section 
axiale (fig. 2). 

L'étroite fente comprise entre le bord de la cloche 
ei le manubrium nous introduit dans la cavité de la 
cloche, espace tres reduit par suite de l'ampleur du 
manubrium. Elle s'étend un peu au dela de l'équa-
teur de la cloche (jusqu'au point marqué X dans la 
figure 2). 

Elle est limitée par la ligne d'inserlion du manu­
brium sur l'ombrelle. A ce point s'est produit, au 
cours des manipulations préparatoires a l'enchasse-
ment, une déchirure, une dislocation rendue possible 
par le fait que cette insertion se fait par une bande 
de tissus extrèmement amincis. Dans la figure 2, 
nous n'avons pas cru devoir réparer eet accident. 
Nous avons figure la coupe axiale telle qu'elle se pré­
sente dans nos sections. Mais il n'y a point de doute 
qu'au niveau du point critique X la subombrelle se 
réfléchit sur le manubrium. 

Celui-ci débutc par une portion fort renflée, d'as-
pect spongieux et que nous désignerons sous le nom 
de flolteur. Elle porte une série de tentacules courts 
terminés par un bout arrondi de teinte brunatre. Ils 
sont disposes en cercle a peu pres au niveau de l'équa-
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FIG. 2. — Coupe axiale de Oonautes Hanseni. 

c. o. = cavité buccale. 
est. = estomac, 

c. fl. = cavité du flotteur. 
c. bas. = cavité basilaire. 

b. end. •.= bouton endodermique. 
c. g-b = communication entre Festomac et la 

cavité basilaire. 
c. r. = canal radié. 
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leur et pendent dans la cavité de la cluche. Ces lenla-
cules sonl légèrement infléchis vers Ie bas et la parol 
laterale du manubrium est creusée de petites fossettes 
pour les recevoir. Chose eurieuse, Ie nombre de ces 
teutacules ne répond pas a la structure tétraradiaire 
révélée par l'existence des hult cótes méridiennes, et, 
nous Ie verrons plus loin, par d'autres dispositions 
anatomiques. Les tentacules sonl au nombre de neuf, 
répartis a des distances assez régulières sur Ie manu­
brium. Ce nombre ne parait pas constant et dél'ini. 
JNOUS signalerous plus loin l'existence de tentacules 
rudimentaires, ou mieux, d'ébaucbes lentaculaires, 
dans répithéliiim du manubrium. En d'autres termes, 
aux neuf tentacules principaux s'ajoutent dans notre 
exemplaire des ébaucbes nouvelles. 

Vers l'orifice de la clochè, Ie manubrium se rétré-
cit considérabiement en uu col garni d'un anneau 
circulaire saillant némaloblastique (lig. 2 an.), puis 
il se dilate en une sorte de tête qui emerge a l'exté-
rieur de la cloche et qui n'est point sans olïrir d'ana-
log-ie avec la tête d'une Tubulaire, Comme celle-ci, 
elle porte deux cercles de tentacules coniques digiti-
formes. La première couroune en comporte qualorze, 
la seconde n'en comprend que dix. Cette dernière 
ceinture tentaculaire entourc uu court hypostome 
percé de la boucbe 

DISPOSITION DES CAVITES GASTRO-VASCULAIRES 

Le système gastro-vasculaire de cette méduse mon-
tre une disposition fort spéciale et complètement 
insolite. 11 doit être éludié de preference sur la coupe 
axiale (fig. 2). 

Dans l'axc du manubrium, on ne compte pas moins 
de cinq dilatations de la cavité gastro-vasculaire. Ce 
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sunt, en allant de bas en haul : la cavité buccale, la 
cavité stomacale, les cavités du llotteur, la cavité basi-
laire et la chambre apicalo. 

La cavité buccale (c. o.) siege dans la portion distale 
évaginée du manubrium. Ouverte eu bas par I'hypos-
lome, elle communique largement avec la deuxième 
chambre. 

Celle-ci, estomac (est.) proprement dit, se dilate en 
tin espace conique dont le plancber est forme par le 
tissu spongieux du flotteur. 

Gelui-ci est creusé de grandes lacunes endodermi-
ques irrégulières (c. ƒ/.)• La section sagittate en repré­
sente trois. Elles paraissent indépendantes les unes 
des autres et ne point communiquer avec le reste des 
cavités gastro-vasculaires. 

De plus, la cavité gastrique émet a sa péripbérie 
4 canaux. Une de ces fentes est comprise dans notre 
section (cóté droit de la fig. 2). On peut la suivre 
parallèlement a la surface du flotteur. Elle déboucbe 
vers le haut dans la cavité basilaire, au voisinage du 
point X. Ces canaux sont disposes dans des plans 
perradiaux. On peut les appeler canaux gastro-basi-
laires (c. g. b.). 

Le flotteur est surmoiité par un espace en fente 
lenticulaire, pen élevé dans le sens axial, mais tres 
étendu dans le plan transversal (c. bas.). 

Un diaphragme transversal sépare la cavité basi­
laire de l'espace apical (c. ap.). Mince dans sa partie 
péripbérique, il s'épaissit en un bouton central sail­
lant que perce un orifice étroit. 

La cavité apicale (c. ap.) alïecte la forme d'une 
pyramide quadrangulaire. Elle est fortement réduite 
par suite de. la presence d'un bouton endodermique, 
ib. end.) qui, attaché par sou sommet au plafond, 
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pend libicmcnt dans la cavitc et s'étale en nn large 
cone. 

Les quatre angles de la cavitc apicale se prolongenl 
dans les quatre canaux radiés {c. r.) qui pénètrent 
dans la paroi de la cloche et se poursnivent jusqua 
son bord, oü ils sont reliés par un canal circulaire. Les 
canaux radiés sont larges mais aplatis. lis détermi-
nent les plans perradianx de la méduse. 

ETUDE HISTOLOGIQUE 

Cette description demande a être complétée par 
['analyse histologique. Nous n'avons pas hésité a débi-
ter notre specimen en sections longiltidinales de 
maniere a oblenir la coupe axiale (fig. 2). Puis, nous 
avons repris la seconde moitié en coupes transver-
sales, de maniere a prendre une idee complete de l'or-
ganisalion. 

Ectoderme. 

Partant du sommei de la cloche, rexombrelle forme 
un feuillet aminci. Bien que plates, les cellules ne 
sont toulefois pas anssi minces que dans les formes 
normales d'hydroméduses. Les cótes méridiennes sont 
occasionnées par la presence de gros nématocystes. 
Au bord de la cloche existe un anneau nerveux ecto-
dermique marginal. 

Le velum est normalement développé. La subom-
luelle, tres mince, est pourvue d'un fort système de 
til>rilles musculaires annulaires. 

Se réfléchissant ensuite sur le manubrium au point 
X, rectoderme se poursuit sous la forme d'un feuillet 
aplati qui, vers le niveau du col du manubrium, 
gagne en hauteur. L'étranglement manubrial est 
encerclé par un anneau ectodermique signalant un 
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clian<>c,meiU complet de structure. A partir de cct 
aiiucau, lectodétme est charge de nombreux néma-
locystes globuleux qui épaississent Ie fcuillet. Nous 
entrons done dans la zone nématoblastique. Les cni-
des sont d'autant plus développés qne l'on avance vers 
l'extrcinité distale dü manubrium. Les tentacules 
plonpent par leur base dans ce bourrelet nématoblas­
tique. 

Endoderme. 

L'endodermc de la region buccale est soulevé en 
nombreux replis oü les cellules sont disposées en 
éventaii. La region du col se signale par des cellules 
dont Ie protoplasine est abondant et qui out vraisem-
blablemont ime l'onction digestive energique. Au 
dela, les elements sont plus pauvres en protoplasme, 
spongieux et leurs noyaux sont re.jetés contre la paroi. 

La structure du l'lolleur est Tune des particularités 
curienses de la méduse. f.es cellules y sont tres vacuo-
leuses, pauvies en protoplasme; elles forment un tissu 
spongieux, creusé des cavités irrégulières signalées 
plus haul. 11 nous parait vraisemblable que ce tissu 
joue un róle important dans la vie de ranimal. Nous 
admettons qu'il contribue a alléger Ie poids spécifi-
que de ranimal et supplée au faible développement 
de la mésoglée de la cloche. Nous nous demandons 
inême si peul-ètre les cavités qui Ie creusent ne sont 
pas, pendant la vie, rctuplies de gaz. Nous n'avons 
pas une preuve effective de cette opinion, mais elle 
nous est suggérée par la ressemblance de ce tissu avec 
la glande gazeuse des Siphonophores. 

Le plancher transversal qui sépare la cavité basi-
iaire de l'espace apical est de nouveau tapissé sur ses 
deux faces par un endoderme cubique qui gagne en 



( 15 ) 

hauteur dans ia pailie cent^gjenour eatourer l'orilicc 
do comruunicatiou üès élroi te^^Prat 'ond de la cavilé 
apicale est formé de cellules vacuoleuses, tant dans sa 
parol externe que et surtout dans Ie bouton saillant 
appendu au sommet par un pédoncule étroit. 

Dans lüul st)n pourtour quadrilalère, l'endodei'nie 
de Ia cavité apicale se prolonge dans l'endoderme de 
la cloche. Ainsi que Ie inonlre la figure 2, pratiquéc 
suivant deux des canaux radiés, Ie l'euillet externe est 
plus épais, Ie l'euillet interne est tres plal. Mais, en Ire 
les canaux radiés, les deux conches sont soudées en 
mie lame cathainnale on lame endodermique simple. 

Au niveau du canal circulaire on marginal, l'endo­
derme présente un faihle anneau nerveux. 

Mésoglée. 

Lc faihle développemcnt de la mésoglée est un des 
caiactères rernarqiiahles de cette méduse. Partout 
elle se présente comme un feuillct mince. JNous n'ob-
servons nulle trace d'épaississement mésogléique dans 
la cloche. 

Tentacules du manubrium. 

Comme che/ toutes les méduses, les tentacules com-
portent un axe endodermique revêtu par la mésoglée 
el rectoderme, Mais chacune des trois categories de 
tentacules ofl're des particularités caractéristiques. 

Les tentacules oiaux onl un ectoderme soutenu par 
nne colonne de cellules endodermiques discoïdes. Cet 
axe est entièrement entouré par la mésoglée qui Ie 
sépare de l'endoderme de la cavité buccale. Il se pro­
longe en pointe, pour prendre appiii sur l'endoderme 
de Thydrostome. 

Le second eerde de tenlacules plonge dans la region 
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nématoblastique. (les kentacules sont également 
pleins. Mais leur axe endoderraique est formé de cel­
lules inoins régulièrement disposées et il n'est pas 
liinité par la mésoglée vi?-a-vis de l'endoderme de la 
cavité buccale dans leqnel il se continue. 

Les tentacules insérés au niveau de I'estomac onl 
les caraclères les plus singuliers. Ils ressemblent a des 
pendeloques renflées a leur extrémité et suspendues 
par un pédoncule rétréci. L'ectoderme qui les recou-
vrc est cubique et forteinent modifié dans la partie 
distale. Sur Tindividu conserve, il est vivement colore 
en brun. Ce pigment est consMtué de grains. Dans les 
coupes colorées au Biondi, les cellules sont remplies 
d'une granulation teintée en noir. Ge produit n'est 
cependant pas destine a être rejeté a l'extérieur, car 
rectoderme dans cette region est couvert d'une pelli-
cule mince. L'axe endodermique de ces tentacules 
forme une colonne cellulaire centrale en continuité 
avec l'endoderme dn flottenr. 11 s'épaissit vers l'ex-
trémité et se creuse d'une grande vacuole sphérique. 
Dans notre specimen cette cavité est vide. Il est vrai-
semblable que pendant la vie elle est occupée par une 
concretion que les réactifs auront dissoute. 

11 faut rattacher a l'étude de ces tentacules la petite 
cupule du manubrium dans laquelle il est logé et 
contre laquelle il est appuyé par sa face axiale. Nous 
y avons examine attentivement la surface saus y 
découvrir de différenciation bistologique. Létat de 
conservation du specimen explique sans doute notre 
échec. 

Nous pensons en effet que ces tentacules représen-
tent des organes des sens, plus exactement des stato-
cystes d'une conformation originale et nouvelle. On 
compreud, en effet, que si la vacuole est occupée par 
un corps pondéreux, les tentacules prennent une posi-
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tion verlicale. Si done la méduse s'incline, ils s'écar-
tont du nianuhriuin ou s'en rapproclitvnl et, dans ce 
cas, pèsent contre la fossette manubriale. 

La coupe 2 niontre un tentacule eomplètement 
développó du cAló droit. A gauche se voit vine éban-
ciie tentaculaire caractérisée par une tache ectoder-
mique épaissie, garnie de concretions brnnes. 

Comme on Ie voit, notie méduse se signale par un 
grand nombre de traits spéciaux. Citons les plus 
importants ; 

La presence de buit coles exombrellaires adradiales 
qui se raccordent deux a deux au sommet des plans 
perradiaux. 

Le faihle développement de la clocbe du a la min-
ceur de la mésoglée exombrellaire. 

La presence d u n tissu endodermique spécial jouant 
le róle de flotteur. 

L'absence de tentaciiles marginaux et la presence 
de trois espèces de tentacules porlés par le manu­
brium, dont rune , tout a fait anormale, est portee par 
la base dn mamdiiium et est transformée en organes 
sensoriels fstatoc^stes). 

La subdivision tros poussée de la cavité gastro-vas­
culaire, qui comprend : 1* une dilatation buccale; 
2' une cavité stomacale reliée, a travers le flotteur, 
par quatre canaux radiés avec 3° une cavité basilaire, 
elle-méme en communication par un orifice median 
avec 4" une cavité apicale, d'oü partent les quatre 
canaux radiés, unis par un canal marginal. En outre, 
Ie tissu spongieux du flotteur est crensé de lacunes 
indépendantes. 

1. Certes, il est possible de retrouver dans d'autres 
formes des dispositions pins on moins analogues. 

Ainsi, il est clair que les buit cótes adradiales resul-
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tent d'un arrangement régulier des nématocystes que 
Ion trouve frequemment a l'état disperse sur Texom-
i>relle. Le fait est frequent chez les Codonides et les 
Cladonémide.s. Il établit une première similitude avec 
ces deux families, d'ailleurs voisines. Ainsi des ban-
des méridionales de nématocystes s'observent chez 
Zanclea Gegenbaur (Cladonémide). Parfois peu éten-
dues (Z. implexa Allman, Z. cladophora Agassiz), elles 
remontent dans d'autres espèces jusqu'au sommet de 
la cloche (Z costata Gegenbaur). 

Dans le genre Mnesira Krohn, le bord de la cloche 
est garni d'un anneau de nématocystes qui se prolon-
gent en quatre bourrelets dont le trajet est sujet a 
variations. La disposition est encore plus semblable 
chezC^nana cienophorallaeckel, car huit cotes adra-
diales partent de I'anneau marginal. Mais elles se réu-
nissenl au sommet, au lieu de fusionner deux par 
deux. Des bandes analogues se rencontrent également 
chez Ectopleura (Codonide). Mais le mode de reunion 
des hint bandes ardour du sommet est un fait unique. 

2. Le faible développement de la mésoglée s'observe 
également dans plusieurs Codonides et Cladonémi-
des. Sans prétendre épuiser la liste de ces méduses a 
cloche mince, nous citerons Pennaria, Cladonema et 
Eleutheria. Mais il s'agit ici de méduses rudimentai-
res qui demeurent attachées a rhydroide, on bien de 
formes rampantes caractérisées par des boutons adhé-
sifs qui leur permettent de s'attacher temporairement 
a un support. 

Dans certaines Trachyméduses, on observe le mêmc 
caractère rudimentaire de la cloche, et comme ce sont 
des formes holoplanctoniques, l'analogie est plus 
suggestive. Chez Aglaniha, la cloche élevée est de 
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faible épaisseur et nous constatons également la pre­
sence d'une foi'le musculature sub-ombrellaire. 

3. Par contre, Ie developpement en quelque sorte 
compensatoire du flotteur est un fait unique a notre 
connaissance. Il assure a noire méduse la possibilité 
d'une vie flottaute prolongée, demontrée par les con­
ditions memes de la capture. Le contraste entre les tis-
sus compacts de la portion orale et la masse de cel­
lules vacuoleuses du flotteur et de Fendoderme de la 
region aborale suggcre inévitablement l'iclée que ces 
deux moitiés du corps out un poids spécifique tres 
différent. Tl est en outre possible, — bien que non 
démontré — que les cavités creusées dans le flotteur 
soient occupées par des bulles gazeuses. 

4. La disposition des tentacules est aussi tres spé­
ciale. Si l'absence de tentacules marginaux s'observe 
dans plusieurs formes, l'existence de deux cercles de 
tentacules oraux pleins est inédite. Plus curieuses 
encore sont la constitution et la position des stato-
cystes portés par le manubrium. On constate chez les 
Trachyméduses des organes plus on moins analogues, 
pendeloques garnies d'un corps pondéreux et entou-
rées d'un bourrelet sensoriel. Mais, entre ces deux 
formations analogues, il y a des differences irréduc-
tibles, notamment la place qu'elles occupent dans 
rorganisme et leur structure histologique. 

5. Enfin, la disposition des cavités gastro-vascu-
laires est tout è fait remarquable. 

Dans une forme normale comme Sarsia (Codonide), 
le tube manubrial présente trois regions anatomique-
ment et physiologiquement distinctes. La portion 
buccale, capable d'une qrande extension lors de la 
capture des proies, est nettement séparée de la region 
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movcmuo digestive. Celle-ci est prolongée vers Ie haut 
par nne (roisième partie qui se dilate dans I'estomac 
apical. Mais ces diverses parties se continuent direc-
tement l'une dans l'autre sans separation nette. 

On trouve une dif'férenciation plus poussée dans les 
Cladonémides. Dans ces méduses, souvent aberrantes, 
on observe fréquemment au-dessus de la cavité du 
manubrium une cavité apicale dont la signification 
a été l'objet de nombreuses discussions. Chez Elea-
theria, cello cavité fonctionne comme pocbe incuba 
trice : on y trouve fréquemment de nombreux em-
bryons. Hartlaub semblc avoir prouvé qu'elle repré­
sente une invagination ectodermique, sans rapport ni 
commimicatiou avec Ie système gastro-vasculaire. 
Cette cavité apicale ne répond done pas a la cavilé 
apicale de Oonautes Hanseni. 

Une formation de mème ordre se trouve dans deux 
méduses décritcs et figurées par ELECKEL (1879) : Pte-
ronerna darwlnü et Ctenaria ctenophora. Dans ce dei-
nier cas, Haeckcl affirme qu'elle communique avec 
restomac. Elle serait done tapissée par l'endoderme. 

Mais, même dans ce cas, nous n'observons pas la 
subdivision si poussée de la cavité gastro-vasculaire. 

Celle-ci rappclle plutót la subdivision que l'oxi 
observe dans les Velelles et les Porpites, en ce sens 
qu'a une cavité buccale capable de saisir les proies 
fail, suite une cavité digestive suivie d'un tissu spon-
gieux creusé de lacunes et, enfin, une cavité basilaire 
en communication avec les canaux radiés, et une 
chambre apicale. 

Sous cc rapport, Oonautes Hanseni of f re un intérêt 
niorphologique considerable en ce qu'elle éclaire l'ori-
gine des Chondrophorides, section certainement iso-
lée parmi les Siplionophores et dont l'origine doit 
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êlre recherchée parmi les Antbomédiises (méduses de 
Gymnohlastiques suivanl la terminolooje aiicienne). 

Une difference essentielle, il est vrai, reside dans 
lc fait que rectoderme n'a pas suivi la différenciation 
de rendoderme et n'a pas ici donné lien a ces pous-
sées qui, chez Velella, donnent naissance aux canaux 
dn l'lotteur, a la masse nématobiastique du i'lotteur et 
aux tubes respiratoires. De tout cela il n'existe aucune 
trace chez Oonaates Ilanseni. 

11 en résvdte que l'on ne peut. dans l'état actuel, 
considérer notre méduse comme représentant une 
forme de passage entre les Antlioméduses et les Chon-
drophorides. 

Elle offre cependant uu intérêt tont particulier en 
ce que dans la complexité de ses dispositions gastro-
vascnlaires elle marque une étape de la différencia­
tion anatomique et physiologique qui conduit a ces 
formes compliqnées de Coelentérés. 

POSITION ZOOLOGIQUE D'« OONAUTES HANSENI » 

Cette discussion montre que les affinités d'Oomm-
ies Hansenl doivent être recherchées du cóté des Cla-
donémides. 

Elle se rapproche surtout de Ctenaria cladophora 
(Haeekel), forme qui a donné lieu a tant de specula­
tions phylogénétiques. Cette forme, décrite par 
H-ECKFJ., d'après un exemplaire unique conserve dans 
I'alcool, a été capturée par le Challenger au Japon. Sa 
cloche ovoïde, mesurant 6 mm. de longueur snr 5 de 
large, porte 8 lignes adradiales de nématocystes qui 
convergent vers le sommet. Deux forts paqnets de 
nématocystes prolongenl en on Ire dans le plan perra-
dial principal les deux longs tentacules pourvus de 
nombreux filaments pêcheurs. Le velum est bien 
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développe, la cavilé de la cloche profonde; restomac, 
glübuleux, porte qualre gonades dont la position 
(radiale, adradiale ou inlerradiale) n'cst pas absolu-
rnent certaine. De nombreux tentacules capitulés 
entourent Ie bord de la bouche. L'estomac est sur-
inonté d'unc cavité apicale conique et il donne nais-
sance a quatre canaux bifurqués qui rejoignent Ie 
canal circulaire. 

On sait que ELECKEL a VLI dans cette forme un êti-e 
intermediaire aux Hydromeduses et aux Cténophores. 
i\ous ne Ie snivrons pas dans cette voie et nous nous 
abstenons de discuter la valeur phylogénétique d'un 
ëtre d'autant plus discuté qu'il est moins connu. 

Nous nous bornons a constater qu'Oonautes Han-
seni doit se placer parmi les Cladonémides, et plus 
particulièrement dans la sous-familie des Dendrone-
midae, caractérisés par la presence de tentacules 
oraux simples ou ramifies. 

L'EVOLIJTION BIOLOGIQUE DES CLADONÉMIDES 

Cette conclusion retiendra l'attention du biologiste 
qui, connaissant l'oecologie de la forme la plus typi­
que du groupe : Cladonema radiatam, s'étonnera de 
retrouver un membre de cette familie dans Ie planc-
ton océanique. 

Cladonema est une forme cótière. Elle affectionne 
les bassins peu étendus, oü elle se trouve en nombre 
parfois prodigieux. C'est a proprement dit un animal 
de fond. Elle se fixe par des sortes de sugoirs portés 
a la base de ses tentacules arborescents, et, bien que 
capable, de mouvements natatoires énergiques, on la 
trouve généralement allachée aux algues. Vivant 
localisée en des endroits souvent restreints, elle offre 
une variabilité tres grande. 
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Par ses teniae ules rami lies, par la presence de 
sugoirs, par la laiblesse de sa niesoglee compensee 
par un syslème musculaire énergique, Cladonema 
oJ'l're des adaptations tres marquees a la vie sedentaire 
dans les bassins fermés de la zone littorale. 

Eleutheria, forme plus dégradée encore, oü la 
méduse réduite reprend les caractères d'un simple 
hydranthe, a poussé encore plus loin Fadaptation ben-
lliique. 

Le genre Zanclea, qui apparlient a la mème familie, 
mais ne présente pas de caractères aussi aberrants, 
nous montre par quelle voie les Cladonemidae se sont 
mèlés a la faune océanique. Pour deux espèces, Z. 
costala et Z. gemmosa, nous savons que l'bydroïde 
lespectif vit sur les Sargasses. Elles lont partie de 
cettc faune cótière qui, arrachée au littoral, a trouvé 
line patrie nouvelle au milieu de l'océan, dans les 
algues capables de fructification prolongée. 

L'émancipation par rapport au littoral a etc poussée 
plus loin encore chez Mnestra parasites Krolm, 
méduse qui s'attache par son manubrium a la gorge 
de l'liétéropode de haute mer Phyllirhoë, dont il suce 
le sang et dans lequel se développent vraisemblable-
ment les jeunes. 

Ici se placent Ctenaria ctenophora et Oonantes Han-
seni, formes de haute mer et capturées a l'état libre. 
Il ne nous surprendrait pas toutefois d'apprendre que 
ces formes sont parasites de l'une ou l'autre forme 
d'animaux pélagiques. Notre specimen ne montre 
aucune trace de gonades et ne peut passer pour une 
méduse complèlement développée. Nous recomman-
derons a ceux de nos collègues qui disposent d'abon-
dants matériaux pélagiques de les examiner avec soin 
a ce point de vue. 










